
 

 

 

Cameroun : suite de l’aventure… 

 

 

 Installé au Cameroun depuis juin dernier, je comprends de mieux en mieux la 

complexité cultuelle de ce pays. En effet, dans cette nation comptant pas moins de 250 ethnies 

différentes et au moins autant de dialectes, il est d’abord nécessaire de s’imprégner de ses 

différences purement africaines avant de pouvoir envisager construire quoi que ce soit. 

 Dans la localité où je me trouve, Ngambe, le potentiel de développement est énorme, 

surtout sur le plan agricole. Le diagnostic socio-économique mené au début de ma mission le 

prouve. De ce fait, je m’attelle à mettre sur pieds les prémices d’une fédération agricole. Je 

cherche tout d’abord à réunir en unions agricoles les différents exploitants de la zone afin de 

mutualiser les ressources et de trouver des solutions à leurs problèmes majeurs. Cette mise en 

réseau, principe de base du communautarisme, est un travail non négligeable dans cette 

commune où chacun éprouve de grandes difficultés et où la mise en commun n’est pas un 

réflexe inné. Néanmoins, la première union agricole a déjà vu le jour et touche environ une 

centaine de personnes. Le bureau se réunit à présent à période régulière, fait cotiser ses 

membres et propose des projets communs. Les premiers projets vont être déposés dans 

quelques jours et auront, s’ils obtiennent un financement, un impact sur environ une centaine 

de foyers. 

 Le travail sur le plan du développement économique est également très riche puisque 

l’objectif principal est de créer des activités génératrices d’emplois pour une population de 

jeunes femmes sans qualification particulière. Malheureusement, au Cameroun, énormément 

de jeunes interrompent leurs études faute de moyen. Cette rupture avec l’école peut intervenir 

à n’importe quel stade de l’enseignement primaire ou secondaire. De ce fait, les projets de  



 

développement économique dont j’ai la charge visent à réintégrer ces jeunes femmes dans un 

circuit professionnel où elle sont à la fois formées et rémunérées. C’est ainsi que la maison 

coopérative dont je m’occupe héberge actuellement 3 activités qui génèrent en tout 6 emplois. 

Il s’agit d’une téléboutique/bibliothèque, un restaurant et un atelier de couture. Les 

perspectives sont très intéressantes.  

 Les enjeux du développement dans cette localité sont multiples mais se concentrent 

notamment autour de la problématique de désenclavement de cette zone rurale. En effet, la 

route goudronnée s’arrête à environ 30 km de Ngambe. C’est ainsi que la précarité des axes 

de communication constitue un réel frein au développement et joue clairement en faveur du 

ralentissement économique du village. Dans ce contexte, il semble donc pertinent de réfléchir 

à des solutions orientées à une accessibilité favorisée vers les marchés extérieurs à 

l’arrondissement. 

 Sur un plan personnel, cette expérience est extrêmement enrichissante car elle 

combine à la fois la richesse d’une aventure professionnelle à l’inestimable échange social et 

culturel que peut apporter une mission en Afrique ! De plus, en ces temps de crise financière 

mondiale, travailler dans le contexte au sein duquel j’évolue permet de considérer l’actualité 

d’un tout autre point de vue. 
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